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« La science économique nous permet certes de saisir les phénomènes et, jusqu’à un certain point, de comprendre leur enchainement, mais elle ne nous permet pas de comprendre ce qui qualifie ces phénomènes en tant que phénomènes économiques. La science économique doit donc s’approfondir en une réflexion philosophique destinée à faire apparaître ses fondements, à saisir ce qui constitue l’économique comme dimension caractéristique de l’activité humaines. (213) »

« Le mécanisme qui règle les ajustements des anticipations (l’économie) a sa logique propre ; il s’agit bien entendu d’une logique implicite, mais elle n’en est pas moins réelle et la science économique s’efforce d’ailleurs de l’expliciter autant qu’elle le peut. (…)

Mais par là l’ordre économique acquiert une sorte de finalité interne qui peut le couper de toute référence à un ordre différent. La logique interne du système peut arriver à dévorer pour ainsi dire les agents économiques qui déploient leurs activités dans son cadre. Ils deviennent alors incapables de survoler leur propre condition, ils s’identifient au processus dont ils sont les porteurs et se laissent conduire par les exigences qui ne cessent de naître de leurs propres initiatives. L’homme alors s’abîme dans le mécanisme qu’il a mis à jour, il devient spéculateur ou stakhanoviste, il veut gagner de l’argent pour gagner de l’argent, ou accroître son entreprise pour l’accroître, ou produire pour produire. C’est là, bien entendu, un processus nihiliste, mais ce genre de nihilisme a ceci de particulier qu’il est totalement aveugle sur lui-même. Et l’homme de la pure production, s’il se soucie encore de justification, peut toujours se persuader qu’il incarne l’esprit de sérieux, ou qu’il écrit une épopée grandiose ou qu’en lui l’humanité atteint à sa réalisation suprême.

Parce qu’il vise à disposer des choses, non dans leur être immédiat mais dans la disponibilité même, l’agent éocnomique risque d’être emporté dans une sorte de processus cumulatif qui va à l’infini, et dont le caractère absurde ne peut que demeurer masqué pour ceux qui en sont les victimes.(219) »

« Remarquons d’abord que le processus d’universalisation propre à l’ordre économique est en quelque sorte aveugle ; tout se passe comme si l’ordre économique était animé d’un mouvement interne qui doit le porter vers une finalité sur la nature de laquelle il n’a lui-même aucune clarté, qu’il ne peut pas viser explicitement, et qui représente cependant comme un point de tangence où se prépare le passage à un autre ordre. Pour que l’ordre économique puisse réellement devenir par rapport à l’ordre éthique cette médiation dont nous avons reconnu la nécessité (capacité à universaliser), il faut qu’il devienne effectivement ouvert à ce à quoi il prépare, il faut que l’universalité qu’il porte soit éclairée sur son propre sens, il faut en d’autres termes qu’elle soit portée à la conscience. Mais ceci ne peut s’effectuer au plan économique lui-même. Une nouvelle médiation est nécessaire, dans laquelle la médiation économique viendra s’inscrire comme une composante interne : c’est la médiation politique. » (223)

« La finalisation des activités économiques s’opère par l’intermédiaire de la communauté ; c’est à travers elle que ces activités servent en définitive la vocation propre des personnes ; et c’est par là qu’elles viennent s’inscrire dans l’ordre politique qui informe cette communauté. En quelque situation que l’on se considère, c’est finalement soi-même et chacun des êtres que l’on vise comme personnes (et non plus comme agent économique), à partir du moment où l’on saisit consciemment et délibérément le lien qui unit cette situation particulière au tout de la communauté. Chacun travaille pour tous les autres et bénéficie du travail de tous ; ainsi chacun rejoint chacun, mais à travers tous les autres, par la médiation de la communauté. La circumincession des personnes, où culmine l’apparition de l’ordre éthique, se prépare dans les solidarités que nouent entre elles leurs activités en tant qu’agents économiques et se réalise par l’intermédiaire de l’intégration au tout vivant de la communauté des perspectives particulières des agents singuliers. Par l’intermédiaire des rapports politiques – entendus, évidemment, au sens le plus élevé - , les rapports entre personnes sont reliés aux  rapports économiques, à la fois comme ce qui les dépasse et comme ce qui leur donne sens. » (225)
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